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Elaboration de donnéas-panal longitudinalas a partir de registras des 
entreprises observations du Canada 

par 

John Baldwin, Richard Dupuy et William Penner 

Groupe de l'analyse des entreprisee et du marché du travail et Division du 

registre des entreprises 

Statietique Canada, Ottawa (ant.) K1A 0T6, Canada 

A Statistique Canada, on a toujours abondamment utilisé lee bases de données 
longitudinales pour les recherches sur la dérnographie des entreprises. Le 

present document décrit comment on a créé lee données nécessaires a ces 
recherches a partir du Registre des entreprises de Statistique Canada. Ii fait 
état des problèmes auxquels lee chercheurs so sont heurtés dane l'utilisatiori 

du Registre des entreprises et des leçons qu'ils en ont tirées. Ii precise 

aussi comment on a résolu lee problèmes usuels que pose la creation 

d'identificateurs longitudinaux grace a une utilisation innovatrice de données 
comportant un suivi de la main-d'oeuvre. 

Ce document a d'abord été présenté a la Table ronde internationale sur lee 
bases d'enquêtes auprès des entreprises qui s'est tenue en Australie en 1991. 

Ii doit bientôt paraltre dane le Statistical Journal de la Commission 
économique des Nations Unies pour l'Europe. 

Hots des : Dorinées longitudinales, Registres des entreprises 
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1. Introduction 

tine fois combinde a d'autres données statistigues, linformation sur la 
structure des entreprises quon obtient en consultant les registres des 

entreprises of fre de grandes possibilités pour lélaboration des panels 

longitudinaux nécessaires aux recherches sur lee questions dintérêt public. 

Les registres des entreprises nont jamais mis principalement l'accent sur 

l'analyse longitudinale. lie visent surtout a donner un portrait précis de la 
population d'entreprises, A un moment donné. Toutefois, en y ajoutant des 

donrtées grace auxquelles ont peut établir un lien dans le temps entre lee 

entités d'exploitation et lee entités juridiques, le Registre des entreprises 

devient un puissant outil gui permet d'étendre lee données au secteur de la 

démographie des entreprises des organismes statistiques. Le present document 

décrit comment on extrait linformation des registres des entreprises, A 

Statistique Canada, et comment on la combine A d'autres données pour faciliter 

l'analyse longitudinale. Vous trouverez dane la hate des renvois ci-annexée 

quelques-unes des recherches gui en découlent. 

Récemment, Statistique Canada a soutenu pluaieurs projets de recherche 

gui ont porte sur lee repercussions de la hibérahisation des échanges sur he 

secteur industriel [2]; gui ont mis au point de nouveaux indicateurs de la 

compétitivité du réseau industriel (3,5]; gui ont décrit lee repercussions de 

la croissance et de la regression des entreprises aur la situation du marché 

du travail [8]; qui ont permis d'étudier la dynaxnique des petitea, moyennes et 

grandes entreprises (4,9] et gui ont évalué l'incidence des fusions [7,10]. 

Nombre de questions ont fait l'objet de recherches. En voici quelquea-

unes : quel a étë le taux de creation et de disparition d'entreprises dane he 

secteur manufacturier? En quoi le taux a-t-il été different selon qu'il 

s'agissait d'entreprises étrangères ou d'entreprises canadienneg? Comment he 

taux a-t-il réagi A ha hibérahisation des échanges? Lee entreprises 
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canadiennes étaient-elles en voie de spécialisation lorsque la libéralisation 

des échanges est survenue? Le processus a-t-il été le méme dane le cas des 

entreprises multinationales et des entreprises étrangères? Queue a été la 

trajectoire de croissance des grandes et petites entreprises? Lee écarts de 

productivite entre lee différents groupes d'entreprises se sont-ils modifies 

avec le temps? Lee pertes d'emplois ont-elles été semblables dane lee petites 

et les grandes eritreprises et lee reactions face aux recessions ont-elles été 

lee mêmes? Lee fusions ont-elles servi a accroitre la productivité des usines 
acquises? Lee prisee de contrôle par des iritêrêts étrangers ont-elles eu la 

méme incidence que lee prises de contrôle par des intéréts nationaux? Lee 

mesures de la concentration indiquent-elles A quel point la part du marché 

passe d'un groupe d'entrepriaes a un autre par suite de la concurrence? 

Pour ces projets, ii a fallu élaborer des ensembles de données-panel 

longitudinales. Deux ensembles de dorinéee longitudinales ont ete produits A 

cette fin. Le premier concerne le secteur manufacturier. L'élaboration des 

données-panel sur le secteur manufacturier (6) et lee sommairee des résultats 

[1] ont été décrits a la Table ronde internationale sur lea bases d'enquetes 
auprès des entreprises de Williamsburg (Voir U.S. Department of Commerce, 

Actes de la Table ronde internationale sur lee bases d'enquetes auprèa des 

entreprises, Williamsburg, VA, 9 octobre 1990). La seconde base de données 

couvre la plupart des grands secteurs dactivité de l'économie canadienne et 

elle a été élaborée initialement pour pouvoir mesurer le roulement de 

l'emploi, c'est-A-dire établir dane quelle mesure des emplois sont crééa dans 

lee entreprises nouvellement inscrites et en croissance et perdus dane lee 

entreprises gui ne sont plus inscrites et fléchissantes (Voir [11]). 

On a d'abord choisi le secteur manufacturier canadien comme point 

central de la plupart des etudes économiques parce que le Receneement des 

manufactures constitue une source idéale pour Ia creation dun panel 

longitudinal. Le Recensement dee manufactures du Canada se fait A l'échelle de 
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l'usine ou de l'établisserrtent. Ii recueille des données sur lea entités 

physiques, lea usines, lea raffineries, etc., sans tenir compte de leurs 

propriétaires ou des liens qui les unissent. Chaque dtablissement se voLt 

attribuer un numéro d'identification unique qu'il conserve tant que l'usine 

reste visée par le recensement. Ce numéro ne change pas s'il se produit un 

changement de propriétaire ou de nom; par consequent, l'apparition ou la 

disparition de ces identifi.cateurs permet d'inventorier lea creations et lea 

disparitions véritables d'entreprises. En outre, chaque établissement est 

relié A une entreprise propriétaire; c'est ainsi que lea établissements gui 

ont le même propriétaire peuvent être regroupés en tarit qu'entreprises. C'est 

la raison pour laquelle on peut faire une analyse longitudinale en utilisant 

lea établissements ou lea entreprises. 

Le second panel longitudinal de données sur les entreprises a été 

élaboré A des fins de recherche économique sur la dynamique de l'emploi - dana 

le cadre du Programme d'analyse longitudinale de l'emploi (PALE). Ii englobe 

la plupart des secteurs d'activité de l'économie canadienne. Ii a été 

constituê & partir des registres administratif a de l'impôt gui n'avaient pas 

été organisés dana le dessein de procéder a des etudes longitudinales et ii 

s'est révélé difficile A mettre sur pied. Ii a fallu surmonter lea problèmes 

couramment associés A ces fichiers. 

tjn grand nombre de bases de données constituées A partir de registres 

administratifs, sans qu'on leur ajoute des données supplémentaires provenant 

d'eriquétes, ne permettent pas de définir avec precision la nature des 

creations d'entreprises. Souvent, c'est parce que lea numéros d'identification 

rattachés aux unites déclarantes de ces ensembles de donnéee changent pour deB 

raisons adnünistratives ou opérationrielles. Lea identificateurs peuvent 

changer si une entreprise individuelle se constitue en société. Ou encore, lea 

identificateurs peuvent changer s'il se produit une fusion. Dana ce dernier 

cas, on ne peut faire la distinction entre lea entrées et sorties dues A une 
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fusion et les entrées et sorties complètement nouvelles. Comme ces deux 

groupes ont des caractéristiques bien différentes, le fait de ne pas pouvoir 

faire la distinction entre les deux peut amener des résultats trompeurs. 

L'élaboration de la base de données du PALE s'est faite en deux étapes. 

Dans la premiere, on s'est servi de l'ancien système de Registre des 

eritreprises pour créer un fichier longitudinal. Nocnbre des problemes qui 

surviennent lorsquon essaie d'établir un panel longitudinal a partir d'une 

base gui n'a pas été concue pour ce genre d'opération ont surgi pendant la 

mise sur pied du PALE. Dans la deuxiême, on a amélioré lee identificateurs 

longitudinaux en reliant lee données sur l'ideritité des employee aux 

entreprises. Cette étape montre qu'il faut faire preuve de créativité dane la 

verification des fichiers administratifa s'ils doivent servir a des etudes 

longitudinales. 

Le present document décrit comment on est veriu a bout des problémes 

relatifs a la constitution de l'ensemble de données-panel du PALE. Mats 

d'abord, quelques commentaires s'imposent sur plusieurs des lecons tirées en 

cours d'élaboration et d'utilisation de la base de données-panel tirées du 

Recensement des manufactures, en ce gui concerne lee caractéristiques d'un 

registre central et den données connexes qui facilitent lee etudes 

longitudinales. 

2. Quelques exigences de l'élaboration de panels longitudinaux 

Au coure de la preparation des etudes longitudinales a l'aide des 

données-panel sur le secteur manufacturier décrites ci-dessus, noun avons tire 

plusieurs lecons. 

1) Il faut assouplir la definition des unites d'entrepriee. Ii faut 

souvertt remanier l'information qui provient d'un registre d'entreprises et lee 
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données connexes pour qu'elles répondent aux besoins de chaque projet de 

recherche. Ainsi, on doit disposer de suffisamment de caractéristiques sur la 

structure d'une entreprise pour que lee chercheurs puissent choisir la 

definition d'une entreprise qui convient le mieux au projet de recherche 

entrepris. Pour mener une recherche, ii faut avoir accês a une structure 

d'entreprise, a la specification des signaux qui serviront a définir lee 

unites aux fins de l'analyse ainsi qu'à l'information sur lee unites 

d'entreprise quon peut utiliser avec lee signaux. 

tine base n'est utile que si on peut y rattacher un vaste éventail de 

données statistiques. 

Même si on peut assurer un suivi longitudinal des unites a divers 

niveaux - lee installations ou le niveau d'exploitation, le niveau de l'entité 

juridique ou celui de l'entité dominante - il e8t essentiel de pouvoir suivre 

lee eritités commerciales au niveau d'exploitation pour un vaste éventail 

d'études qui doivent donner une definition étroite des entreprises au niveau 

du secteur. 

2.1 Souplesse dans .Za definition d'une entreprise 

Un grand nombre de recherches longitudinales effectuées & Statistique 

Canada portent sur différerits aspects de la dynamique intrasectorielle des 

entreprises. Une étude de la dynamique dee entreprises exige normalement qu'on 

mesure lee creations et lee disparitions d'entreprises. Ii y a différentes 

façons de définir lee creations et lee disparitions (voir [4] - ce document 

compare lee entrées par creation d'installations et lee entrées par fusion). 

Ellee ont toutes le défaut d'être arbitraires, mais chacune d'elles peut nous 

éclairer sur Un aspect different d'intérêt analytique. Pour lee etudes 

longitudinales, on a besoin de données gui tiennent compte d'autres 

definitions des creations et des disparitione d'entreprises. Ii peut s'agir de 
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données stockées dans le Registre des entreprises ou de données qu'on peut 

relier au Registre des entreprises. 

On peut donner de nombreuses definitions a la création# d'entreprises 

parce qu'une entreprise ne se définit pas par une seule dimension. De façon 

générale, on ne peut la définir qu'avec un vecteur de caractéristiques. Ce 

serait, en sot, sans importance si urie seule de ces caractéristiques 

présentait un intérêt lorsquon en vient & définir les creations. Ce n'est pas 

le cas. Selon les questions, ii faut donner des definitions différentes a 
entrepri8e nouvelle. Par consequent, ii faut faire preuve de souplesse. Voici 

quelques exemples pour illustrer ce besoin 

Si. nous voulons savoir comment la creation de nouvelles entreprises 

se répercute sur l'emploi, ii nous faut une definition complètement nouvelle 

d'une nouvelle entreprise, c'est-à-dire gue créatioris s'entend des nouvelles 

entreprises gui of f rent de nouveaux débouchés. Cette definition depend 

principalement de l'ãge des installations et de la situation de l'emploi. d'urie 

entreprise. Les nouvelles entreprises sorit celles gui entrent dans un secteur 

en construisant de nouvelles installations. 

Si nous voulons connaitre l'incidence qu'aura la creation d'une 

nouvelle entreprise sur la concurrence, nous devoris mesurer plusieurs concepts 

différents de la nouveauté. Nous devons savoir si la nouvelle eritreprise vient 

s'ajouter au stock d'entreprises d'un secteur (entreprise complètement 

nouvelle) ou si l'identité des personnes gui exercent le contrôle a change 

parce que des acquisitions ont fait intervenir de riouveaux propriétaires dana 

un secteur. La concurrence peut être stimulée tout autant par un changement 

d'identité des proprietaires que par une entreprise complètement nouvelle dana 

les cas oü un oligopole comptant des participants en pleine maturité n'est 

plus concurrentiel. Ii est également important de savoir a quel moment 
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s'effectue le changement de propriétaire dana le cas des etudes gui 

s'intéresaent aux repercussions des fusions. 

c) Dans certains cas, ii faudra connaitre l'emplacement pour définir 

une entrée - particulièrement lorsqu'il s'agit d'études spatiales effectuées 

par des géographes. tine entreprise peut changer uniquement l'emplacement de 

son usine; ella sera considérée comme une nouvelle entreprise dana certains 

cas, mais pas dana d'autres. Dana lea etudes sur la concurrence, un tel 

changement aurait de l'importance s'il permettait l'arrivée d'une nouvelle 

entreprise sur un rnarché a fragmentation régionale. On ne considérerait pas 

qu'il s'agit dune creation (une nouvelle entité) dana le cas d'une industrie 

dont le marché eat national. Dana une étude sur l'incidence régionale des 

entrées et des sorties, le déplacement d'une usine, d'une region a une autre, 

serait classé comme une creation. 

Certains sujets de recherche établissent ensuite un rapport avec lea 

caractéristiques du rendement au niveau de l'exploitatiori d'une entreprise. 

Pour ceux-là, lea chercheura voudrortt recourir a des signaux gui ont trait a 
la situation de l'usine pour définir une creation. Pour lea etudes de ce 

niveau, ii faut des données aur lea propriétairea, l'emplacement et l'âge des 

entreprises. D'autres chercheurs voudront faire enquête sur l'efficacité de 

différents types de gestion. En l'occurrence, il leur faut de l'information 

sur lea propriétaires et la forme juridique de l'entreprise. D'autres données, 

sur l'ãge et l'emplacement, par exemple, sont importantes pour lea etudes 

démographigues. 

2.2 Comparabilité des données par couplage des bases 

De nombreuses etudes longitudinales sur lea entreprises évaluent le 

rendement de différents types d'entreprises (grandes et petites, nationales et 

étrangères) ou d'entreprises gui connaissent des changements (Un changement de 
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propriétaire). Lea evaluations peuverit porter sur la performance comrnerciale 

des entrepriseS nationales par rapport aux entreprises étrangères. Elles 

peuvent suivre lea investissements des entreprises d'une region par rapport a 
une autre. Elles peuvent s'intéresser a la nature des consequences qu'auront 
lea incitatifs fiscaux sur lea dépenses en recherche et développement. Elles 

peuvent comparer is bilan financier des entreprises, avant et après lea 

fusions. Des etudes de ce genre exigent qu'on affecte aux entreprises un large 

éventail d'attributs. Ii faut, pour y arriver, que des données de diverses 

sources soient couplées aux structures des entreprises. Lea données sur lea 

exportations et lea importations, les données sur lea investiasements, lea 

données financières et lea données sur la recherche et développement doivent 

être fusionnées de sorte qu'on puisse facilement lea relier a la structure des 
entreprises. 

Pour ce faire, lorganisme statistique doit adopter très géneralement le 

Registre des entreprises, aux fins de creation des bases. Un registre central 

n'est pas très utile pour lea etudes longitudinales si lea diverses divisions 

d'enquête tiennent des versions différentes et si on ne peut lea relier 

facilement. 

2.3 Plaque tournante du suivi longitudinal - l'unitô statistique 

Lea etudes longitudinales peuvent être axées our lea structures 

d'exploitation, financières ou juridiques. Lea etudes gui portent sur la 

creation demplois voudront se concentrer sur le niveau d'exploitation et 

examiner lea nouveaux établissements - ceux gui ont trait aux nouvelles 

entreprises et ceux gui se rattachent aux entreprisea exiatantes. Ii faut donc 

créer un identificateur longitudinal gui suit lea établissements dana le 

temps. 
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D'autres etudes longitudinales s'attacheront A regrouper toutes lee 

installations au sein des industries sur lesquelles s'exerce un même contrôle 

- qu'elles forrnent ou non moms qu'une entité juridique ou plusieurs entités 

juridiques - pour examiner le rendement de ces unites dane le temps. Par 

exemple, lee etudes sur la concurrence doivent définir l'entreprise au niveau 

du secteur. Cette fois encore, ii faut créer des identificateurs longitudinaux 

pour lee établissements. Ii faut également que les établiesemente goient 

relies au sein d'une même structure d'appartenance. 

Jn autre groupe d'études longitudinales sera plutôt axe sur l'entité 

juridique - lorsqu'on envisage des etudes de rentabilité - étant donné que 

c'est generalement & ce niveau qu'on recueille lee donnéee eur la rentabilité. 

Pour ces etudes, ii faut un identificateur longitudinal de l'entité juridique. 

Enf in, lee etudes gui portent sur des mesures de concentration agrégées 

voudront de l'information sur l'entreprise dominante. Pour cea etudes, toutes 

lee entreprises relevant de la méme autorité devront ètre considérées ensemble 

et ii faudra établir des identificateurs longitudinaux pour l'entreprise 

dominante. 

Ii faut, pour lee etudes longitudinales, établir dee identificateure gui 

permettent de relier les divers niveaux d'une entreprise dane le temps. 

Malheureusement, c'est une tAche ardue. Ii faut fixer des priorités pour 

l'établissement des profile lorsqu'il n'est pas possible de créer des 

ideritificateurs longitudinaux A deux niveaux, celui de l'exploitation 

(établissement) et celui de la forme juridique (entreprise ou compagnie). 

Les etudes sur Ia démographie des entreprises ne sont pas lee premieres 

A faire face A ces problémes. Pour lee etudes-panel sur la dynaxnique des 

revenue, ii a fallu voir si on devait se concentrer sur le suivi de chacune 

des unites familiales et mesurer see composarites ou suivre chacune des 
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composarites et créer, a partir de celles-ci des unites familiales. On a fini 
par regretter davoir décidé de suivre la famille plutôt que les individus car 

nombre des questions d'intérêt public concernent le passage des individus 

d'une unite & une autre. Les mémes problèmes surgissent dans les etudes sur la 

démographie des entreprises si on choisit lentreprise plutôt que ses 

composantes pour faire l'analyse longitudinale. 

On peut recourir a plusieurs critères pour établir Si on devrait, a des 
fins de recherche, créer des identificateurs longitudinaux au niveau 

d'exploitation, au niveau juridique ou au niveau de l'entreprise dominante. Le 

premier a trait a Ia facilité avec laquelle on peut extraire les règles et 
obtenir linformation pour créer des identificateurs longitudinaux. Le 

deuxième concerne léventail et la valeur des etudes qui peuvent découler de 

chaque ensemble d'identificateurs. Ces deux considerations donnent a penser 
qu'il faudrait accorder Ia priorité a la creation d'identificateura 
longitudinaux au niveau de l'établissement. 

D'abord, parce qu'il est facile de les définir, ii faudrait accorder la 

priorité a la creation d'identificateurs longitudinaux pour l'établissement. 
On peut decider si une unite d'exploitation poursuit son existence en se 

basant sur son emplacement et sa gamme de produits. Ii s'agit de 

caractéristiques relativement faciles & définir et pour lesquelles on peut 

facilemertt obtenir de l'information. Ii peut être plus difficile de decider Si 

une entreprise poursuit ses activités si on prend la propriété ou l'exercice 

du contrôle comme critére de poursuite des activités. Ii est difficile 

d'établir gui sont les propriétaires et gui exerce le contrôle en raison des 

nuances qu'on accorde a ces termes. Doit-on dire qu'il y a contrôle si on 
possède plus de 50 p. 100 des parts, ou est-ce quun pourcentage moindre 

guffira? Faudrait-il tenir compte uniquement de 1avoir ou considérer 

également une dette convertible et des actions privilegiées pour définir le 

contrôle? Evidemment, on peut choisir le maintien d'une forme juridique comme 
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critère d'élaboration d'un fichier longitudinal sur l'entreprise, male on ne 

peut répondre qu'à quelques questions de recherche intéressantes avec un 

fichier constitué a partir de cette seule definition. 

Ensuite, la valeur des identificateurs longitudinaux au niveau 

d'exploitation est supérieure a celle du niveau juridique, relativement aux 

etudes qui en découlent. Dane le cas du Canada, oü on a mis au point des 

identificateurs longitudinaux pour lee données sur lee établissements, la 

plupart des etudes se sont servies des données sur 1e8 établisaements pour 

pousser plus loin leur elaboration. Un identificateur longitudinal était 

indispensable a ce niveau. La recherche exigeait que soierit regroupés au 

niveau du secteur tous lee établissements soumis a un même contrôle. Lee 

dorinées sur les entreprises recueillies au niveau juridique uniquement sont 

trop agregees pour de nombreuses tâches. 

Ainsi, l'expérience du Canada quant a la constitution de données-panel 

sur lee entreprises, aux fins de recherches, a partir du Recensement des 

manufactures, donne a penser que l'ordre des priorités d'un groupe de 

recherche qui se concentre sur l'élaboration de données pour des projets 

analytiques doit être le suivant 

Etablir des regles cohérentes pour assurer une continuité au plus 

bas niveau - le niveau d'exploitation, soit l'établissement 

Relier chaque établissement a une entité juridique pour laquelle 

on dispose de données finaricières 

Relier chaque entité juridique a l'entreprise dominante 

Etablir des liens longitudinaux au niveau de l'entité juridique ou 

de l'entreprise pour saisir tout changement de coritrôle ou de 

propriétaire 
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Ii ne faut conclure d'aucune de ces remarques que les registres 

d'entreprises, par opposition aux données-panel longitudinales, doivent être 

constitués de cette maniêre. Ce gui importe le plus pour l'analyse 

longitudinale peut se révéler démesurément coüteux pour la tenue des 

registres. L'inscription automatique dans les systèmes administratifs peut se 

faire uniquement dans le cas des entités juridiques et du coup, imposer que 

les registres se concentrent a ce niveau. Les entités d'exploitation situées 
sous le niveau de l'entité juridique ne peuvent ëtre détermiriées que si les 

enquêtes font appel au cadre juridique et recueillent des donnéea 

d'exploitation. L'élaboration de panels longitudinaux au niveau d'exploitation 

exigera que le signal qui doit servir a définir une entreprise toujours en 
activité soit clairement précisé et que l'information nécessaire a la mise en 
oeuvre du signal découle de ces enquêtes. Par exemple, si on doit définir Un 

établissement toujours en activité comme étant celui qui ne change pas de 

propriétaire, demplacement, de nom ou de gamme de produits, alors 

l'information concernant l'ensemble de ces facteurs doLt être établie A partir 

des enquetes. A la fin, le degré auquel une base garde sa continuité n'importe 

peut-être pas autant que le degré auquel on peut rattacher les diverses 

caractéristiques des entreprises - sous-composantes correspondant aux unites 

d'exploitation - A la structure des entreprises visées par la base. 

VoilA qui semble indiquer que deux caractéristiques des registres des 

entreprises peuvent suff ire si on doLt créer des panels longitudinaux de 

données sur les entreprises. La premiere est le maintien de la continuité dane 

le temps, en ce qui concerne les entités juridiques, et le maintien de liens 

descendants, des entités juridiques aux divisions d'exploitation, et de liens 

ascendants verB les sociétés mères. La seconde eat un lien avec d'autres 

sources de donnêes gui permettent l'établissement de regles de continuité au 

niveau des entités d'exploitation ou de la société mere. On peut ensuite 

produire des fichiers longitudinaux A différentes fins grAce A des signaux 

particuliers, cest-A-dire changements de propriétaire a la société mere pour 

13 



U,, 



signaler lee changements de coritrôle, ou données d'emploi au niveau de 

létablissement pour signaler lee creations et les disparitions d'entreprises. 

Cela ne signifie pas que la solution optimale, c'egt de conserver toute 

l'information dont on pourrait avoir besoin pour créer le fichier longitudinal 

a l'extérieur de la base. La décentralisation de la collecte des données peut 

susciter des lacunes qui ont des consequences graves ailleurs. Lee données qui 

sont essentielles a l'analyse longitudinale n'ont peut-être pas autant 

d'importance pour lee divisions responsables des enquêtes et elles peuvent 

être lee premieres a être mises de côté ou lee dernières a être vérifiées si 

lee budgets Be resserrent. En outre, a moths qu'on ne prenne en consideration 

la façon dont lee données provenant denquêtes particulières peuvent servir a 
la creation de panels longitudinaux, l'information nécessaire ne aera peut-

être pas recueillie. En demaridant a la division responsable de la base de Be 

concentrer sur lee caractéristiques qu'il faudrait maintenir conjointement 

avec le registre central, ces decisions seront peut-être mieux coordonnées que 

si elles sont laissées aux divisions chargées des ertquêtes. 

Ii faudrait donc mettre au point des registres centraux en veillant A 

stocker dane la base une information qui permet la creation de panels 

longitudinaux. Maiheureusement, lee frais de stockage augmentent rapidement a 
mesure qu'on recuejile des données. Ces frais doivent nécessairement rendre 

moths attrayante la creation d'un registre d'entreprises oü tout le monde 

trouve son compte. Le mieux qu'on pourrait peut-ètre avoir, c'est un registre 

qui garde sa structure sur un échantillon de population d'entreprises aussi 

vaste que possible et aussi a jour que possible. Ii faudra encore que lee 

anibitieuses nouvelles bases de données utilisent de facon innovatrice les 

données connexee pour établir lee panels longitudinaux nécessaires pour 

aborder lee différentee questions analytiques. 
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Vous trouverez ci-après une description de l'établissemerit dun panel 

longitudinal de ce genre a Statistique Canada. Le reste du document explique 

comment on a utilisé des données de l'extérieur, de façon innovatrice, pour 

constituer un fichier longitudinal dans le but d'étudier le processus de 

creations et de pertes d'emplois dane lee entreprises canadiennes. 

3. Le Programme d'analyse longitudinale de l'emploi 

Le Programme d'analyse longitudinale de l'emploi (PALE) a été conçu pour 

fournir des donndes longitudinales sur le comportement des niveaux d'emploi 

dane lee entreprises canadiennes. La base de données utilise lee fichiere 

admiriistratifs de l'impôt, lee données du Registre des entreprises, et lee 

données d'enquête sur lea taux de rémunération rnoyens, af in d'obtenir un 

prof ii de l'emploi des entreprises dane le temps. On produit, au niveau du 

secteur, des données sur l'emploi dane lee entreprises gui figurent pour la 

premiere fois, qui disparaissent, qui sont en pleine croissance et gui sont en 

regression. Lee données ont aervi a enquêter sur la dynamique de la croissance 

et du déclin de lemploi. 

Le programme de recherche s'est attaché a évaluer la part du roulement 

de l'emploi attribuable a la dynamique de croissance at de déclin des 

entreprises. Vous trouverez au tableau 1 un exemple des résultats. Dane ce 

tableau, la population d'entreprises est divisée en entreprises nouvellement 

inscrites, en entreprises gui no sont plus inscrites et en entreprises en 

croissance et en déclin toujours en activité. Dane chacune de ces categories, 

l'emploi (UMM) est indigué pour 1978 et 1984. Eritre 1978 et 1984, le nombre 

d'entreprises est passé de 601 448 a 782 196. L'augmentation nette de 180 748 

était le résultat de 443 914 creations et de 263 166 disparitions. Ii y a eu 

1 539 700 emplois en 1984 dane des entreprises nouvellement inscritee depuis 

1978, soit 16,95 % de l'emploi de lannée de base. On a enregistre 1 208 400 

emplois en 1978 dane lea entreprises gui n'étaient plus inscrites en 1984, 
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soit 13,2 % de l'emploi de 1978. Dane lee entreprises en croissance, 1 692 000 

nouveaux emplois ont été créés au cours de la période, soit 18,5 % de l'emploi 

de 1978. Lee entreprises fléchissantes ont fait perdre 1 106 000 emplois, 8oit 

12,1 % de l'emploi de l'année de base. 

Le registre d'emploi de chaque entreprise provient des fichiers 

administratifs de l'impãt que chaque employeur canadien doit remplir. Ces 

données fiscales comprennent, entre autres, la rémunération brute de chaque 

employé pour l'année civile. Elles concernent tout individu qui a gagné 500 $ 

ou plus auprès d'un seul employeur, dane une année donnée, et elles vont de 

1978 a 1989. 

Lee données sur la paye que lee employeurs présentent a Revenu Canada 

sont rattachées a un numéro d'identification de l'employeur - un numéro de 

compte de retenues sur la paye (numéro PAYDAC ou PD). Lee employeurs peuvent 

avoir plus d'un numéro de paye. Le Registre des entreprises de Statistique 

Canada attribue a chacune des entreprises un numéro d'identification du 

registre des entreprises (numéro SIRE) et ce numéro d'entreprise est rattaché 

aux numéros de paye. 

Grace a Ce lien, le Programme d'analyse longitudinale de l'emploi 

regroupe lee données de paye au niveau de l'entreprise pour obtenir la 

rémunération globale des employee dane une entreprise. On obtient erisuite lee 

données d'emploi en divisant le chiffre annuel de Ia paye d'urie entreprise par 

la moyenne annuelle approximative de la rémunération obtenue dane lea données 

d'enquête. On appelle unite moyenne de main-d'oeuvre (UMM) la statistique 

d'emploi qui en résulte. 

La base cle données longitudinales sur l'emploi a été mise au point A 

l'aide de l'ancien système de registre des entreprises. Le formulaire 

d'inscription de l'employeur que Statistique Canada recevait de Revenu Canada 
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représentait La principale source d'information gui servait a calculer 
l'univers des employeurs et la classification industrielle de chaque 

entreprise. Lea nouveaux nurnéros de paye associés a de nouvelles entreprises 
étaient classes comie des entreprises nouvellement macrites. 

Différents événements pouvaient entrainer la creation dune nouvelle 

entreprise. La constitution en société d'eritreprises qui étaient auparavant 

des entreprises individuelles pouvait provoquer la disparition du numéro 

d'identification d'une entreprise et la délivrance d'un nouveau numéro. La 

fusion de deux sociétéa ou plus en une seule société pouvait provoquer la 

disparition du numéro d'identification original de l'entreprise et la creation 

dun nouveau. La cession des actions d'une partie d'une compagnie A de 

nouveaux intérêts pouvait dormer lieu A l'attribution d'un nouveau numéro 

d 'entreprise. 

Le Registre des entreprises a tenté d'établir une certaine uniformité 

dane l'attribution des numéros dentreprise. Dana le cas des constitutions en 

société, il a essayé d'apparier lee c4ancienso et lea nouveaux9 numéros 

d'entreprise. Dans le cas d'un changement de contrâle, des dispositions ont 

ete prises pour stocker linformation gui permettait de coupler le numéro de 

l'entreprise disparue par suite dune fusion, dune cession d'actions ou 

dautre changement de contrôle avec le nouveau numéro d'entreprise. La 

fonction premiere de ce registre consistait toutefois a fournir, en temps 
opportun, la base de sondage statistique dent on avait besoin pour lee 

enquetes de Statistique Canada sur lea entreprises. On na pas donné la 

priorité A La creation de données sur tous les événements nécessaires A 

l'analyse longitudinale et A La mise a jour des données aur ces événemente. 

Le Programme danalyse longitudiriale de l'emploi seat attaché dane le 

premier cas A faire un lien entre la dynamique du secteur des entreprises - 

croissance et déclin - et lee modifications de l'emploi. Cea dernièrea 
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suscitaient principalement, quoique pas exciusivement, Un intérêt en raison de 

leur valeur dana la creation d'emplois. Par consequent, le groupe qui s'eat 

concentré sur la creation de l'identificateur longitudinal des entreprisea 

pour le Programme d'analyse de l'emploi a axe ses efforts sur la modification 

de la base actuelle de sorte qu'on puisse utiliser lea identificateurs 

longitudinaux des entreprises pour mesurer lea modifications de l'emploi. 

Autrement dit, la classification anouvellement inscrite visait a regrouper 
principalement lee creations d'entreprises qui amenaient de nouveaux emplois. 

La classification uqui n'est plus inscrite visait, quant a elle, & regrouper 
lea diaparitions entralnant des pertes d'emplois. Ii fallait éliminer lea 

fausses creations et lea fausses disparitions, dana lea cas oi l'apparition et 

la disparition du numéro d'identification dune entreprise n'était pas aussi 

susceptible d'entrainer la creation et la disparition d'emplois. 

On est parvenu a le faire avec la premiere version du fichier 
longitudinal utilisé pour le programme d'analyse longitudinale en examinant 

manuellement toutes lea creations et lea disparitions d'importance. Lea hates 

publiques de fusions ont servi a verifier si la fusion n'avait pas donné lieu 
& des creations et a des disparitions. En dépit du soin apporté a la 

verification manuelle du fichier, on ne pouvait dire avec certitude dana 

queue mesure lea emplois qui apparaissaient dana lea entreprises nouvellement 

macrites pouvaient ètre aesociés & une creation d'emploia parce que 

l'exactitude du processus de verification qui a permis de créer lea fichiers 

longitudinaux n'a pas ete évaluée. On a procede en deux étapes. 

A la premiere étape, une procedure informatisée vérifiait he système de 

verification antérieur qui reposait aur he jugement de spécialistes. Un 

programme a aervi a apparier toutes lea creations a toutes lea disparitions et 
vice versa, a l'aide des noms et des numéros de compte de paye. Lea 
entrepriaes nouvellement macrites ont été appariées aux entreprises qui ne 

sont plus macrites ou qui sont toujours en activité. On a procédé de ha même 
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manière dana le cas des entreprises gui ne sorit plus macrites. Lea 

correspondances qui en ont résulté ont ensuite fait l'objet d'un examen 

minutieux a l'aide des données du Registre des entreprises et lea taux 
d'erreur ont été calculés. Dana l'ensemble, lea taux d'erreur des creations et 

des disparitions mal classées étaient faibles - environ 10 %. Toutefois, lea 

taux d'erreur étajent beaucoup plus élevês dane le cas de certaines industries 

et de nombreuses recherches exigent des données exactes au niveau du secteur. 

Même si lea programmes d'appariement de noms et de numéros de paye ont 

permis d'accroitre les possibilités d'informatisation du processus de 

validation, ii fallait encore trop d'interventions manuelles. En outre, lee 

programmes n'ont tenu compte que des situations øü lea numéros 

d'identification des entreprises étaient retires, mais oü le nom demeurait. 

Par consequent, on a mis au point une seconde procedure pour améliorer et 

automatiser le programme gui recherchait lea fausses creations et lea fausses 

disparit ions. 

Cette procedure reposait sur un suivi de la main-d'oeuvre des 

entreprises dana le temps. La base de donnéee gui a servi a créer le fichier 
longitudinal se fondait sur lea données de versement des impôts présentées par 

lee entreprises, relativement a la rémunération des employee, et elle 
renfermait lea numéros d'assurance sociale de tous lea employés. Autrement 

dit, on pouvait suivre lea employés d'un compte de paye a un autre et calculer 
le pourcentage de travailleurs presents une année dana une entreprise et qu'on 

retrouvait ensuite dana une autre entreprise. On a donc suivi la main-d'oeuvre 

d'une entreprise a une autre et ce cheminement a servi a établir si une 
entreprise pouvait être reliée a une autre. 

Le programme de verification qu'on a choisi ensuite faisait appel a la 

fois A l'appariement automatisé des noma et au suivi de la main-d'oeuvre. On a 

d'abord recouru au suivi de la main-d'oeuvre pour réduire le champ 
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d'application et, par consequent, réduire le coit des programmes 

d'appariement. on a dressé une liste de liens potentiels en trouvant toutes 

les entreprises qui, créées ou disparues, avaient employé un méme travailleur. 

On a ainsi constitué un ensemble d'entreprises pour lesquelles la creation et 

la disparition étaient étroitement reliées. On a ensuite confronté lea 

creations (disparitions) a cet ensemble potentiel pour découvrir des 

ressemblances de noms et d'éventuels numéros de compte de paye commune. On a 

constaté que lea correspondances étaient dues en general a de fausses 

creations ou a de fausses disparitions. 

En utilisant lea programmes d'appariement des que pour l'échantillon 

d'entreprises gui orit partagé des employés, plutôt que pour l'échanti].lon 

complet, on a réalisé un progrès considerable pour deux raisons. D'abord, ii 

aurait fallu comparer lea quelque 100 000 creations et 100 000 disparitions 

que renfermait la version annuelle du fichier administratif, avant 

vérificatiori, aux 600 000 entreprises et plus toujoura en activité. En 

réduisant le nombre de recherches, nous avons & la fois réduit lea coQts 

informatiques et, en même temps, utilisé des programmes d'appariement plus 

perfectionnés et plus coüteux. Ensuite, les programmes d'appariement des noms 

relèvent souvent des correspondances partielles ou imparfaites qu'il faut 

ensuite verifier soigrieusement & la main. En réduisant l'opération aux seules 

entreprises gui ont eu d'importants liens de main-d'oeuvre, l'étape de 

l'intervention manuelle était éliminée, la recherche ayant démontré que dana 

lee cas oü l'appariement des noms était imparfait, mais oü ii y avait partage 

de main-d'oeuvre, ii s'agissait presque toujours de fausses creations ou de 

fausses disparitions d'eritreprises. 

Le suivi de la main-d'oeuvre a ensuite servi a cerner un autre ensemble 

de cas gui finissait toujours par se révéler de fausses creations et de 

fausses disparitions. Si on établissait, A tort, qu'une entreprise 

diaparaissait, on aurait dQ retrouver un nombre considerable de sea 
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travailleurs dane une autre unite, l'arinée suivante. Pour verifier a queue 

frequence cela se produisait, on a mis au point un prof ii des taux de maintien 

en emploi des travailleurs - le pourcentage de travailleurs dune entreprise 

qu'on retrouvait dane une autre entreprise l'année suivante - tant pour lee 

eritreprises qui sont toujours en activité que celles gui ne le sont plus (lee 

disparitions). L'entreprise qui obtenait le taux le plus élevé devenait 

l'entreprise cible avec laquelle lee établissemente d'origine avaient les 

liens lee plus étroits - un lien dominant. On a calculé le pourcentage de 

travailleurs partages (qu'on appelle ici taux de transfert) avec le lien 

dominant. Lee figures 1 et 2 présentent un somniaire des taux de transfert des 

travailleurs pour un échantillon de grandes entreprises, en 1987. La figure 1 

présente une distribution de fréquence simple pour le pourcentage de 

l'écharitillon qui enregistre différents taux de transfert. Dane le cas des 

disparitione, lee taux de transfert se retrouvent principalement dane la plage 

des 20 a 40 %. Dane le cas des entreprises gui sont tou:Joure  en activité, ils 

sont surtout coricentrés au-dessus de 60 %. La figure 2 présente la 

distribution cumulative de fréquences des taux de transfert - oü lea 

dieparitions sont cumuléee a partir de 0 % et lee entreprises qui sont 

toujours en activité a partir de 100 %. Ii est evident dane le cadre de cet 

échantillon que moths de 15 % des disparitions ont enregistré des taux de 

transfert de 75 % ou plus. Lee taux de transfert de 75 % indiquaient que 

l'établissement était une entreprise toujours en activité. Le profil des 

entreprises toujours en activité et des disparitions est tree different et on 

a utilisé ce fait pour faciliter Ia deuxième étape du programme de 

vérif icat ion. 

La difficulté de traduire cette observation en .rne règle pratique 

d'identification d'une fausee disparition e'est fait sentir parce que la 

distribution cumulative de la courbe de transfert des eritreprises qui ne sont 

plus inscrites différait considérablement selon la taille de l'entreprise. 

Pour les entreprises de plus de dix employee, on a découvert que peu de 
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disparitions s'accompagnaient de taux de transfert de 75 % ou plus tandis que 

la plupart des entreprises toujours en activité obtenaient des taux au moms 

aussi élevés. Par consequent, lorsque les entreprises qui ne sont plus 

inscrites avaient plus de dix employés et des taux de transfert de 75 % ou 

plus, ces cas étaient reclassifies comme des entreprises toujours en activité. 

De mème, si les taux de transfert de plus de 75 % qu'avait connus une creation 

étaient attribuables a une autre entreprise, cette creation était considérée 
come une fausse. On a utilisé une regle plus restrictive pour les petites 

entreprises étant donné que la difference des taux de transfert était moindre 

entre les petites entreprises toujours en activité et celles qui ne sont plus 

macrites. On a constaté que dana les très petites entreprises (cellea qui ont 

entre 5 et 9 employés), seuls les cas oü 100 % des employee pouvaient se 

retrouver dana une seule entreprise l'année suivante étaient toujours de 

fausses disparitions. 

En résumé, lee entreprises gui ne sont plus inscrites dane le fichier 

administratif ont été reclassifiées parmi les entreprises toujours en activité 

s'il existait un lien dominant relativement aux employés avec une creation ou 

une entreprise toujours en activité et 1) une concordance parfaite des noms; 

2) une concordance partielle des noms; 3) une concordance avec un numéro de 

compte de paye; 4) une forte proportion des employee de l'entreprise qui 

n'est plus macrite s'eat retrouvée dana une autre entreprise - cette 

proportion étant différente selon qu'il s'agit de petites ou de grarides 

entreprises. 

La règle no  4 a été établie après une evaluation manuelle. On peut 

évaluer si elle était trop restrictive en comparant les taux moyens de 

transfert de ces entreprises reclassifiées aux taux de transfert produits par 

lee règles d'appariement mécanique no  1 a no  3. Le tableau 2 présente ces 

taux, tant pour lea entreprises gui n'étaient plus macrites et gui étaient 

liées a des entreprises nouvellement macrites que pour lea entreprises liéee 
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a des entreprises toujours en activité, pour l'année 1989-1990. En moyenne, 

lee entreprises toujours en activité avaient un taux de transfert de 73 %. En 

moyenne, lee entreprises gui ne sont plus inscrites en avait un de 49 % 

seulement. Lee entreprises qui ne sont plus inscrites et qui ont été 

reclassifiées parmi celles gui sont toujours en activité avaient des taux de 

tranefert analogues a ceux des entreprise8 toujours en activité. Ii est 

intéressant de rioter que le cas n o  4 présente le même taux de transfert que 

lee autree cas, ce qui indique que la regle arbitraire adoptée était 

probablement assez exacte et qu'il n'était pas justifié de l'arnéliorer 

davant age. 

Lee données sur lee transferte et lee données connexes peuvent dormer de 

l'information qui viendra completer lee donnéee sur la croissance et la 

diminution des emplois que le projet devait initialement fournir. Le taux de 

transfert des eritreprises toujoure en activité, quelque 73 %, et lee 

entreprises gui ne sont plus inscrites, quelgue 49 %, fournit un indice de 

l'ampleur du phénomène de mobilité des travailleurs dane différentes 

entreprises. D'autres damnées peuvent être produites our le pourcentage de 

tous lee travailleurs gui se retrouvent dane le méme secteur ou dane d'autres 

secteurs. 

4. Conclusion 

La recherche économique sur lee unites d'entreprise sera trouvera 

facilitée par un Registre des entreprises permettant l'élaboration de données-

panel longitudirialea. Voilà gui élargit grandement léventail des services 

qu'un organisme statistique peut of frir a see clients. Lee regietres des 

entreprises nont pae eté mis au point dane ce but, mais ils peuvent servir a 
fournir lhistorique des structures d'entreprises, sous reserve d'une 

planification minutieuse. 
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Lee faits qui ont mené a lélaboration du fichier PALE montrent lee 
avantages d'un service de ce genre. us montrent egalement gu'il faut un 
travail d'élaboration considerable pour la creation de fichiers de recherche 

longitudinaux. C'est probablement ce gui se produirait avec d'autres projets 

d'élaboration. La plupart des projets de recherche sont trés individualisés et 

exigent des definitions d'entités d'entreprise propres au programme de 

recherche entrepris. 

Remerciements 

Lee auteurs remercient John McVey, Andre Monty, Jacob Ryten et Garnett 

Picot des commentaires qu'ils ont formulés. 

Ouvrages de référence 

[1] J. R. Baldwin (1990), The Dynamics of Firm Turnover and the Competitive 

Process. Document rédigé pour la cinquième Table ronde internationale sur lee 

bases d'enquetes auprès des entreprises qui s'est tenue a Williamsburg, VA, en 
1990. 

[2) J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1986a), Lee economies d'échelle et la 

productivité 	l'écart entre le Canada et lee Etats-tJnis dana le secteur 

manufacturier de 1970 a 1977, v. 6 de la eerie ttudes de recherches de la 
Commission royale sur l'union economique et lee perspectives de développement 

du Canada, Ottawa, Approvisionnements et Services Canada. 

[3] J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1986b), International Trade, Secondary 

Output and Concentration in Canadian Manufacturing Industries, Applied 

Economics, 18 (mai), pp.  529-43. 

[4) J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1987a), Plant Creation Versus Plant 

Acquisition : The Entry Process in Canadian Manufacturing, International 

Journal of Industrial Organization, 5 	pp.  27-41. 

[5] J. R. Baldwin & P. K. Gorecki. (1989a), Measuring the Dynamics of Market 

Structure, Annales d'économie et de statistique 15/16 (juillet/décembre) 

pp. 316-32. 

24 



- 	 r1rc.ffr, 	rr11 	
-I  flV I 	 ... ry -- 	 IlL: 



[6] J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1990a), Mesure de l'entrée et de la sortie 

des entreprises a l'aide de données longitudinales. Dana A. C. Singh 	Analyse 

des données dana le temps : recueil du Symposium international parrainé par 

Statistique Canada, Carleton University et l'Université d'Ottawa, pp. 255-70. 

J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1990b), Mergers Placed in the Context of 

Firm Turnover, Proceedings of the Census Bureau Fifth Annual Research 

Conference, Bureau of the Census, Washington, DC, pp.  53-73. 

J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1990c), Changement structurel et 

adaptation 	croissance des entreprises et rotation de la main-d'oeuvre, 

Conseil économique du Canada, Ottawa. 

J. R. Baldwin & P. K. Gorecki (1991a), Firm Entry and Exit in the Canadian 

Manufacturing Sector, Revue canadienne d'économie (mai), pp.  300-23. 

J. R. Baldwin & R. E Caves (1991b), Foreign Multinational Enterprises and 

Merger Activity in Canada. Dana L. Waverman (ed.) Corporate Globalization 

through Mergers and Acquisitions. Investment Canada and University of Calgary 

Press, Calgary, pp. 89-122. 

[11] Statistique Canada (1988), Construction d'une base de données 

longitudinale sur lea entreprises canadiennes un outil de recherche pour 

l'étude de l'emploi, no  de catalogue 18-501f. Approvisionnements et Services 

Canada, Ottawa. 

25 



" 	I 

t ill 

EIk.iLAlIII 	 -.AbMWMLMAM_________AiAku- _ 



Renseignements biographiques 

John Baldwin est conseiller en recherche économique au seth du Groupe de 

l'analyse des entreprises et du marché du travail de Statistique Canada et ii 

travaille en collaboration avec le Centre canadien de gestion d'Ottawa. Ii a 

obtenu son B.A. en économique a l'université Queen's de Kingston (Ontario) et 
son Ph.D a l'université Harvard. Il s'intéresse principalement a la 

démographie des entreprises et a l'économie industrielle. 

Richard Dupuy est analyste de recherche a la Division de l'analyse des 
entreprises et du marché du travail de Statistique Canada. Ii a obtenu son 

B.A. en économique a l'université d'Ottawa. Ii s'intéresse surtout a l'analyse 
longitudinale et a l'élaboration de bases de données. 

William Penner est économiste; ii travaille a la Division du registre des 
entreprises de Statistique Canada. Il a obtenu son B.A. en administration 

publique a l'université de la Saskatchewan. Ii fait des recherches en rapport 
avec le Registre des entreprises a Statistique Canada. 

26 





bleau 1. Modification do Penploi (W04) aelon 10 type d'entreprise, Canada, 

197 8-1984 

	

1978 	 1984 	 changement net 

begorie 	 Entreprisea 	Entreprises 	UMM 	UMI4 
sntrepriee 	 (000) 	 (000) 

tal 601,448 9126.5 782,196 10,043.3 916.8 

toujours ete macrite 338,282 7918.2 338,282 8,503.7 585.5 
UMM en hausse 189,094 4042.2 189,094 5,734.4 1,692.1 
UMN en baisse 149,188 3875.9 149,188 2,769.3 —1,106.6 
uvellement macrite 448,914 1,539.7 1,539.7 
eat plus macrite 263,166 1208.4 - - —1,208.4 

urce 	Statistique Canada (1) 
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Tableau 2. Taux de transfert des travailleurs, 1989-1990 

- 	 Taux de transfert 
Etabijasements gui ne Bont plus inscritg par 	(en %) 
mauvajee classification 

a) en rapport avec les creations 
 Cas no  1 67.2 

 Cas no  2 69.7 
 Cas no  3 69.1  Cas no  4 70.7 

b) 	en rapport avec les entités toujours en activité 
(i) 	Cas n o  i 70.5 
(ii) 	Cas no  2 66.9 
(iii) 	Cas no  3 69.7 (iv) 	Cas n o  4 73.0 

Etabliasements toujours en activité 	 72.3 
Etablissements qui ne sont plus inscrits 	49.1 

Remarqi.ze 	Pour les definitions, reportez-vous au texte. 

Source : Analyse des entreprises et du marché du travail, Statistique Canada 
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DISTRIBUTION DES ENTREPRISES SELON LES TAUX DE TRANSFERT DE TRAVAILLEURS : 

ENTREPRISES TOUJOURS EN ACTIVITE PAR OPPOSITION AUX DISPARITIONS 
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Figure 2 
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